
  
 VENDREDI 1er DÉCEMBRE 

 
Lecture suivie : Psaume 13 (12) « en ton amour, je me confie » 

  Texte de méditation : GUILLAUME DE SAINT-THIERRY (Oraisons) 

      Parfois, Seigneur, je te sens passer, tu ne t'arrêtes pas pour moi, tu me dépasses, mais je 
crie vers toi comme la Cananéenne. Vais-je donc encore oser m'approcher de toi ? Bien sûr, 
car les petits chiens chassés de la maison de leur maître ne laissent pas de revenir, et veillant à 
la garde de la maison, ils reçoivent leur pain chaque jour. Chassé, me voilà donc encore ; mis 
à la porte, je crie ; malmené, je supplie. Comme les petits chiens ne peuvent pas vivre loin des 
hommes, pas davantage mon âme loin de mon Dieu ! Ouvre-moi, Seigneur. Que j'arrive 
jusqu'à toi pour être inondé de ta lumière. Toi, tu habites dans les cieux, tu t'es caché dans les 
ténèbres, dans la nuée obscure. Comme dit le prophète : « Tu t'es enveloppé d'un nuage pour 
que la prière ne passe pas » (Lm 3,44). Je croupis sur la terre, le cœur comme dans un 
bourbier... Tes étoiles ne luisent plus pour moi, le soleil s'est obscurci, la lune ne donne plus 
sa lumière. J'entends bien chanter tes hauts faits dans les psaumes, les hymnes et les cantiques 
spirituels ; dans l'Evangile tes paroles et tes gestes resplendissent de lumière ; les exemples de 
tes serviteurs..., les menaces et les promesses de tes Ecritures de vérité s'imposent à mes yeux 
et viennent frapper à la surdité de mes oreilles. Mais mon esprit s'est endurci ; j'ai appris à 
dormir face à la splendeur du soleil ; je me suis accoutumé à ne plus voir ce qui s'offre à moi 
ainsi... Jusques à quand, Seigneur, jusques à quand tarderas-tu à déchirer tes cieux, à 
descendre pour venir secouer ma torpeur ? (Ps 13,1 ; Is 64,1) Que je ne sois plus ce que je 
suis..., que je me convertisse et que je revienne au moins vers le soir, comme un petit chien 
affamé. Je parcours ta cité ; elle pérégrine encore en partie sur terre, même si la majorité de 
ses habitants ont trouvé leur joie dans les cieux. Peut-être que j'y trouverai moi aussi ma 
demeure ?  

X X X X X 
 
 

SAMEDI 2 DÉCEMBRE 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

Ø Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
Ø Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
Ø Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 6 

LIVRE DU PSAUTIER (Ps 1 à 13) 
 

« Toi, Seigneur, tu tiens parole » (Ps 12(11),8) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

Ø Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
 
Ø Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 
Ø Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur notre Dieu, toi qui as fait 
merveille en créant l’homme et plus grande merveille encore en le rachetant, donne-nous de 
résister aux attraits du péché par la sagesse de l’Esprit, et de parvenir aux joies éternelles. 
Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen » 

X X X X X 
 

DIMANCHE 26 NOVEMBRE 2023 
  
 Lecture suivie : Psaume 11 (10) « les cœurs droits contempleront sa face » 

    Référence complémentaire : Epître de saint Paul aux Romains (Rm 8, 28 – 39)  

Nous savons qu'avec ceux qui l'aiment, Dieu collabore en tout pour leur bien, avec ceux 
qu'il a appelés selon son dessein. Car ceux que d'avance il a discernés, il les a aussi 
prédestinés à reproduire l'image de son Fils, afin qu'il soit l'aîné d'une multitude de 
frères; et ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés; ceux qu'il a appelés, il les a aussi 
justifiés; ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés. Que dire après cela? Si Dieu est 
pour nous, qui sera contre nous? Lui qui n'a pas épargné son propre Fils mais l'a livré 
pour nous tous, comment avec lui ne nous accordera-t-il pas toute faveur? Qui se fera 
l'accusateur de ceux que Dieu a élus? C'est Dieu qui justifie. Qui donc condamnera? Le 
Christ Jésus, celui qui est mort, que dis-je? Ressuscité, qui est à la droite de Dieu, qui 
intercède pour nous? Qui nous séparera de l'amour du Christ? La tribulation, l'angoisse, 
la persécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive? Selon le mot de l'Ecriture: A cause 
de toi, l'on nous met à mort tout le long du jour; nous avons passé pour des brebis 
d'abattoir. Mais en tout cela nous sommes les grands vainqueurs par celui qui nous a 
aimés. Oui, j'en ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges ni principautés, ni présent ni 
avenir, ni puissances, ni hauteur ni profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus notre Seigneur. 



  
LUNDI 27 NOVEMBRE 

 
Lecture suivie : Psaume 11 (10) « les cœurs droits contempleront sa face »  

Texte de méditation : SAINT JEAN CHRYSOSTOME (Sur les Ps) – IVe-Ve siècles 

C'est dans le Seigneur que je me confie : « comment direz-vous à mon âme : Passe sur la 
montagne ainsi qu'un passereau » (Ps 11,1). Car voici que les pécheurs ont tendu leur arc, ont 
préparé leurs traits dans leur carquois, afin d'en percer, dans l'obscurité, les hommes droits de 
cœur, comme dans les ténèbres. Grande est la puissance de l'espoir en Dieu; c'est une sûre 
forteresse, un inexpugnable rempart, une invincible alliance, un port tranquille, une tour 
imprenable, une arme irrésistible, une puissance sans rivale qui trouve des ressources dans les 
difficultés mêmes. Grâce à lui, on n'a pas besoin d'armes pour triompher d'adversaires armés; 
des femmes remportent la victoire sur des hommes ; des enfants n'ont pas de peine à vaincre 
tes ennemis les plus aguerris. Et faut-il s'étonner que ceux qui espèrent remportent l'avantage 
dans de simples combats quand l'univers lui-même n'a pu leur résister? Les éléments ont 
méconnu leur propre nature pour servir leurs intérêts; des bêtes féroces ont perdu leur 
férocité; une fournaise son ardeur. L'espoir en Dieu opère toutes les métamorphoses. Aussi 
David, réfléchissant à cela, répond-il à ceux qui lui conseillent de fuir, de se sauver, de 
chercher son salut dans un lieu sûr : " C'est dans le Seigneur que je me confie". Quand on a 
Dieu pour allié et des pécheurs pour ennemis, peut-on prendre l'alarme au moindre bruit, à la 
façon des oiseaux?  
 

X X X X X 
 

MARDI 28 NOVEMBRE 
 

Lecture suivie : Psaume 12 (11) « les Paroles du Seigneur sont des paroles pures » 

Référence complémentaire : Première épître de saint Pierre Apôtre (1 P 1, 22 à 2, 3) 

En obéissant à la vérité, vous avez sanctifié vos âmes, pour vous aimer sincèrement comme 
des frères. D'un cœur pur, aimez-vous les uns les autres sans défaillance, engendrés de 
nouveau d'une semence non point corruptible, mais incorruptible: la Parole de Dieu, vivante 
et permanente. Car toute chair est comme l'herbe et toute sa gloire comme fleur d'herbe; 
l'herbe se dessèche et sa fleur tombe; mais la Parole du Seigneur demeure pour l'éternité. 
C'est cette Parole dont la Bonne Nouvelle vous a été portée. Rejetez donc toute malice et 
toute fourberie, hypocrisies, jalousies et toute sorte de médisances. Comme des enfants 
nouveau-nés désirez le lait non frelaté de la parole, afin que, par lui, vous croissiez pour le 
salut, si du moins vous avez goûté combien le Seigneur est excellent. 
 

MERCREDI 29 NOVEMBRE 
   Lecture suivie : Psaume 12 (11) « les Paroles du Seigneur sont des paroles pures » 

   Texte de méditation : SAINT AUGUSTIN (Sur les Ps) – IVe-Ve siècles 

« Les paroles du Seigneur sont des paroles pures (Ps 12,7)». C'est le Prophète qui, en 
son propre nom, apprécie les paroles du Seigneur comme des paroles pures. Ces paroles 
sont pures, parce que le déguisement ne les a point altérées. Beaucoup prêchent la vérité, 
mais non d'une manière pure, car ils l'échangent contre les avantages de ce monde. C'est 
de ceux-là que l'Apôtre a dit qu'ils n'annoncent pas Jésus-Christ avec des vues pures  (Ph 
1,17). « C'est un argent que le feu a purifié de toute terre ». Car la  persécution excitée 
par les impies a éprouvé la parole du Seigneur. « Purifié sept fois », par la crainte de 
Dieu, par la piété, par la science, par la force, par le conseil, par l'intelligence et par la 
sagesse (Is 11,2). Les degrés de béatitude sont aussi au nombre de sept, et le Seigneur 
les énumère dans un même discours sur la montagne, rapporté par saint Matthieu (Mt 
5,3-9) : « Bienheureux les pauvres en esprit, bienheureux ceux qui sont doux, 
bienheureux ceux qui pleurent, bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
bienheureux les miséricordieux, bienheureux ceux qui ont le cœur pur, bienheureux les 
pacifiques ». Ce sont là sept chefs principaux, dont tout le discours peut être regardé 
comme le développement. Car le huitième : « Bienheureux ceux qui souffrent 
persécution pour la justice », désigne ce feu qui a sept fois épuré l'argent. C'est à la fin 
de ce sermon qu'il est dit de Jésus-Christ qu' « il enseignait comme ayant l'autorité, et 
non comme leurs scribes (Mt 7,29) », ce qui a rapport à ces paroles: « J'agirai en lui 
avec confiance (Ps 7,29)». 

 
JEUDI 30 NOVEMBRE 

 
Lecture suivie : Psaume 13 (12) « en ton amour, je me confie » 

    Référence complémentaire : Evangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 23, 33 – 47)  

Lorsqu'ils furent arrivés au lieu appelé Crâne, ils y crucifièrent Jésus ainsi que les 
malfaiteurs, l'un à droite et l'autre à gauche. Et Jésus disait: "Père, pardonne-leur: ils ne 
savent ce qu'ils font." Puis, se partageant ses vêtements, ils tirèrent au sort. Le peuple se 
tenait là, à regarder. Les chefs, eux, se moquaient: "Il en a sauvé d'autres, disaient-ils; 
qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ de Dieu, l'Elu!" Les soldats aussi se gaussèrent 
de lui: s'approchant pour lui présenter du vinaigre, ils disaient: "Si tu es le roi des Juifs, 
sauve-toi toi-même!" Il y avait aussi une inscription au-dessus de lui: "Celui-ci est le roi 
des Juifs." L'un des malfaiteurs suspendus à la croix l'injuriait: "N'es-tu pas le Christ? 
Sauve-toi toi même, et nous aussi." Mais l'autre, le reprenant, déclara: "Tu n'as même 
pas crainte de Dieu, alors que tu subis la même peine! Pour nous, c'est justice, nous 
payons nos actes; mais lui n'a rien fait de mal." Et il disait: "Jésus, souviens-toi de moi, 
lorsque tu viendras avec ton royaume." Et il lui dit: "En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu 
seras avec moi dans le Paradis." C'était déjà environ la sixième heure quand, le soleil 
s'éclipsant, l'obscurité se fit sur la terre entière, jusqu'à la neuvième heure. Le voile du 
Sanctuaire se déchira par le milieu, et, jetant un grand cri, Jésus dit: "Père, en tes mains 
je remets mon esprit." Ayant dit cela, il expira. Voyant ce qui était arrivé, le centenier 
glorifiait Dieu, en disant: "Sûrement, cet homme était un juste!" 

 


